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Pauvre Jake
Jake trépignait d’impatience.
— S’il te plaît, Emma ! Juste pour goûter, m’a-t-il implorée pour la millième fois.
J’ai poussé un soupir d’exaspération, mais Alex, ma meilleure amie, a aussitôt pris sa défense.
— Allez, Emma, ne sois pas si dure avec lui…
— Tu es de son côté, il ne manquait plus que ça !
— J’ai toujours été de son côté, a-t-elle répliqué en lui faisant un clin d’œil, et mes amies Mia et Katie ont éclaté de rire.
Chaque fois que le Cupcake Club se réunissait chez moi pour une séance de pâtisserie, c’était la même comédie. Mon petit frère me suppliait pour goûter à tout jusqu’à ce que je craque.
Il m’a adressé son sourire le plus charmeur tandis qu’Alex passait un bras autour de ses épaules.
— Allez, Em.
— Très bien, mais je te préviens, Alex, il va finir par nous ruiner, ai-je rétorqué. Tiens, Jake, prends au moins une cuillère propre. Tu as mal à la gorge.
— Encore une angine ? s’est inquiétée Mia.
J’ai poussé un gros soupir.
— J’en ai bien peur.
Jake enchaîne les rhumes et les otites. Le médecin dit qu’il a la gorge et les oreilles particulièrement fragiles. Je n’en sais pas plus parce que je déteste parler de maladie. Rien que d’entendre les mots « seringue » ou « sang », je me sens mal. J’ai même failli tomber dans les pommes une fois, chez le dentiste.
Même si je plains Jake d’avoir tous ces problèmes, je l’envie parfois quand il manque l’école. Maman lui fait de bons petits plats et il passe la journée en pyjama à regarder des dessins animés. À sa place, je serais prête à souffrir pour me faire dorloter comme ça.
Mon grand frère Matt est arrivé au même moment. Il a lancé son sac dans son casier dans l’entrée. (Oui, nous rangeons nos affaires dans un casier comme au collège ; d’après ma mère, c’est la seule façon de maintenir un peu d’ordre dans une maison avec quatre enfants aussi remuants que nous.)
Jake a jeté sa cuillère dans l’évier et s’est précipité vers lui.
— Matt ! Je peux te montrer le dessin que j’ai fait à l’école ?
— Et nous, on compte pour du beurre ? a protesté Mia pendant qu’il partait en courant vers sa chambre.
Jake ne l’a même pas entendue.
— Dès que tu arrives, Matt, on n’existe plus, a plaisanté Alex.
J’ai souri en pensant qu’on pouvait dire la même chose pour elle : elle a un gros faible pour mon frère.
Matt a haussé les épaules d’un geste d’impuissance.
— J’y peux rien s’il m’adore. Ça se commande pas, ces choses-là !
— C’est sûr ! ai-je marmonné.
Jake est revenu dans la cuisine, une feuille à la main.
— Regarde ! Là, c’est Louis et Alan devant le panier de basket, et nous on est là, dans les gradins…
— Super ! a lâché Matt sans s’arrêter, et il est allé se servir un jus de fruits.
Jake est resté planté au milieu de la cuisine sans savoir s’il devait le suivre ou pas.
— Et moi, je peux voir ton dessin, Jake ? a gentiment demandé Katie.
— Non ! a rétorqué Jake en mettant la feuille derrière son dos. C’est du basket, c’est pas pour les filles !
— Tu n’es pas très poli, Jake ! ai-je protesté. Katie voulait voir ce que tu avais fait.
Il n’a pas répondu et s’est approché de Matt.
— Qu’est-ce que tu vas faire, maintenant ?
— Mes devoirs !
Sur ces mots, il a fini son verre et ponctué sa réponse d’un énorme rot.
Mes amies ont poussé un cri d’horreur.
— Trop fort ! a jubilé Jake.
J’étais consternée.
— Il t’admire même quand tu rotes. C’est pathétique !
Matt a souri avec un nouveau haussement d’épaules. Puis il a ébouriffé Jake avant d’aller reprendre son sac.
— À plus tard, mon pote.
Mon petit frère s’est laissé tomber sur une chaise, déçu. Puis il s’est accoudé à la table, le menton dans la main, comme chaque fois qu’il réfléchit intensément.
— Tu veux qu’on dessine ensemble ? lui a proposé Mia, notre grande artiste.
Jake a secoué la tête.
— À quoi tu penses ? a insisté Katie, inquiète de le voir si triste.
Il a sursauté comme s’il sortait d’un rêve.
— Comment je peux faire pour que Matt aime mes dessins ?
Nous nous sommes dévisagées, désolées pour lui.
Pauvre Jake ! Il est en extase devant Matt et Sam, notre frère aîné, qui sont tous les deux bien trop occupés pour lui accorder la moindre attention. Je suis la seule à passer du temps avec lui, malheureusement je ne l’intéresse pas, sauf quand je fais de bonnes choses à manger !
— Mais tu te débrouilles déjà très bien ! s’est écriée Mia.
— Pas si bien que ça, a-t-il ronchonné en jetant son œuvre sur la table. Je vais regarder la télé.
— Oh ! il me fait de la peine ! a soupiré Mia dès qu’il a disparu.
J’ai hoché la tête.
— Oui, c’est triste. Mais avouez qu’il est pénible.
— Moi, il ne me lassera jamais, a protesté Katie qui est fille unique.
— Moi non plus, a renchéri Mia.
Je me suis essuyé les mains en poussant un gros soupir. Heureusement, Alex est venue à ma rescousse.
— J’ai aussi de la peine pour Jake, mais je comprends ce qu’Emma ressent.
— Bon, assez parlé de lui, ai-je décrété. Si on s’occupait plutôt des commandes du Cupcake Club ?
Tout le monde a pris place autour de la table, Alex a ouvert son ordinateur et notre réunion a commencé.
— Voyons voir… Nous avons trois douzaines de cupcakes au chocolat pour l’anniversaire de Mallory Clifford ce week-end. Plus notre commande pour Mona demain…
Mona fait partie de nos clients réguliers. Elle dirige un magasin de robes de mariée, Jour de fête, et nous lui livrons cinq douzaines de mini-cupcakes chaque samedi. Elle dit que le fait de grignoter aide les futures mariées à se détendre pendant les essayages.
— Tu n’as pas de défilés dans les jours qui viennent ? m’a demandé Katie.
J’ai secoué la tête. Il m’arrive de présenter des robes de demoiselle d’honneur pour Mona quand elle organise des ventes privées ; je fais aussi parfois des photos de mode dans les magazines depuis que j’ai été repérée en posant pour la publicité de Jour de fête.
Je n’avais pas grand-chose ce mois-ci. Et même si j’étais contente de faire une pause (le métier de mannequin est plus fatigant qu’on ne le croit), j’aurais bien aimé gagner un peu d’argent.
— Revenons à nos moutons ! nous a rabrouées Alex.
— À propos, s’est écriée Mia, une collègue de ma mère souhaiterait un dessert pour son club de lecture. Il faut que je pense à la relancer.
— Parfait, nous devons trouver de nouveaux clients.
— N’oublie pas que nous avons un enterrement de vie de jeune fille pour une cliente de Mona dans quinze jours, lui ai-je rappelé.
Alex a consulté son agenda.
— Oui, je l’ai noté. Trois douzaines de cupcakes.
Ma mère est entrée dans la cuisine au même moment.
— Salut, les Cupcake Girls !
— Bonjour, madame Taylor, ont répondu mes amies qui l’adorent.
— Que se passe-t-il ? a demandé Alex, intriguée de la voir rentrer si tôt.
— Je dois conduire Jake chez le médecin. Il envisage de lui retirer les amygdales, a-t-elle expliqué en baissant la voix.
— Ouille, ouille, ouille !
— Dan a beaucoup souffert quand il s’est fait opérer, a chuchoté Mia.
— Je sais. Mais c’est une intervention bénigne et le résultat en vaut largement la peine.
— C’est vrai. Dan n’a plus jamais eu mal à la gorge depuis.
— On verra bien, a soupiré ma mère avant de partir chercher Jake.
— Et si on lui faisait un gros bol de glaçage pour qu’il tienne le coup ? a proposé Alex.
— Vous allez me donner du glaçage ? s’est exclamé mon frère en faisant irruption dans la cuisine au même instant.
— On verra ! a répondu Alex, le regard pétillant.
— Je serai sage, promis.
Mia l’a attrapé et s’est mise à le chatouiller.
— Mais tu es toujours sage ! a-t-elle gloussé.
Il s’est tortillé en poussant des cris stridents, puis il a couru rejoindre ma mère qui l’appelait pour partir.
— Le pauvre, il ne sait pas ce qui l’attend, a soupiré Katie.
Je lui ai donné un coup de torchon.
— Ce ne sont que les amygdales. On ne va pas l’opérer du cœur.
Mais j’avais beau vouloir dédramatiser, je savais que ça pouvait être traumatisant. Et pour rien au monde je n’aurais aimé être à sa place.
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Les gentils contre les méchants
Jake a pleuré à chaudes larmes une bonne partie de l’après-midi. Le médecin lui avait annoncé sans ménagement qu’il fallait lui retirer les amygdales le plus tôt possible. Ma mère aurait préféré le préparer en douceur, mais c’était trop tard et Jake était inconsolable.
J’avais mis mon ventilateur à fond pour couvrir ses pleurs, puis j’avais essayé de travailler ma flûte… en vain ! J’entendais encore ses cris en fond sonore. J’avais fini par abandonner et mettre mon oreiller sur la tête. Le temps que ma mère nous appelle pour le dîner, j’étais épuisée.
Le repas était tendu. Jake ne pleurait plus : il boudait, les bras croisés, décidé à faire la grève de la faim. Je n’avais qu’une idée, avaler mes fajitas de poulet en vitesse et sortir de table.
— À propos, Emma, tu as un message sur le répondeur, m’a annoncé ma mère. La secrétaire d’Alana Swenson voudrait savoir si ça t’intéresse de faire des photos pour la promotion de l’hôpital.
Alana était mon agent depuis mes toutes premières séances photo.
— Ça, c’est une coïncidence ! s’est exclamé Matt.
Mon père lui a jeté un regard de mise en garde. On ne devait pas parler d’opération à table.
— Oui, pourquoi pas, ai-je marmonné en haussant les épaules comme si ça ne me posait aucun problème.
J’avais beaucoup dépensé dans l’achat d’accessoires pour mon robot pâtissier et j’avais hâte de me renflouer.
— Si tu veux, je la rappellerai demain matin pour en savoir plus, a proposé ma mère.
— Merci, maman.
Nous n’avons plus rien dit et c’est finalement Jake qui a brisé le silence.
— Ce sera dans le même hôpital ?
Mes parents se sont dévisagés sans savoir quoi dire et ma mère a pris une profonde inspiration.
— Oui, mon chéri. Ils voudraient qu’Emma travaille pour eux. Ils sont très gentils.
— Si tu veux, je pourrais aller voir à quoi ça ressemble, ai-je enchaîné. Essayer de me faire des amis…
Ma mère a hoché la tête pour m’encourager à poursuivre.
Pendant que je parlais, Jake a attaqué sa fajita, sa faim l’emportant sur sa peur.
— … on m’a dit que c’était très sympa, là-bas. Il y a une boutique avec plein de peluches, de jouets et de jeux vidéo. Et il y a aussi des policiers…
Jake, qui est fasciné par tout ce qui porte un uniforme, a aussitôt affiché un grand sourire.
— Pour quoi faire ? a-t-il demandé la bouche pleine.
Je ne savais pas quoi lui répondre, surtout que Jake sentait les mensonges à un kilomètre. J’ai lancé un coup d’œil suppliant à mes parents qui ont échangé un regard perplexe. Heureusement, Sam a sauvé la situation.
— Pour éloigner les méchants, a-t-il déclaré.
— Pourquoi ? Y a des méchants là-bas ?
— Dans l’hôpital, il n’y a que des gens très gentils.
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